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L’homme qui réveilla le cimetière de Givisiez
Romain Chassot a peut-être tout 
raté dans sa vie, sombrant peu 
à peu d’un échec à l’autre. C’est 
un clochard, oublié de tous et 
bousculé par le vent, qui chemine 
entre nulle-part et le néant, les 
poumons rongés par le tabac et le 
foie pourri par l’alcool.

Le hasard de ses errances, la faim, le froid et la fatigue 
l’amènent, ce 6 avril 1981, à sonner à la porte du Manoir 
de Givisiez, mendier le gîte et le couvert.

Le lendemain, on le retrouvera tristement mort dans sa 
chambre, ayant vomi son foie et craché ses poumons. 
Echec et mat. Romain Chassot, à 62 ans, rejoint enfin le 
commun des mortels.

A Givisiez, six mois plus tôt, on a terminé l’aménagement 
du nouveau cimetière, béni solennellement par le Curé 
Nicolas Despont en ce jour de la Toussaint 1980. Un beau 
cimetière engazonné, comme la tendance les dessine 
aujourd’hui. Un cimetière où la taille restreinte des 
monuments et la sobriété des sépultures visent à réduire 
les écarts sociaux qui font tant de ravages dans le monde 
des vivants. Bref, un cimetière moderne, un jardin même, 
propice à la flânerie et la méditation.

Mais un cimetière qui ne plaît pas à tout le monde, et 
surtout pas à la génération la plus concernée. «On ne 
m’enterrera pas avec du gazon sur le ventre !», entend-on 
parfois à l’heure de l’apéro.

Si bien qu’on dirait que les gens refusent désormais de 
mourir dans la paroisse de Givisiez et Granges-Paccot. 
Chose exceptionnelle, on n’enregistre plus aucun 
enterrement dans ce cimetière pendant la moitié d’une 
année ! Comme si l’on retenait désespérément son 
dernier souffle...

La solitude accompagna Romain Chassot jusque dans 
ses funérailles. Mais il n’aura pas raté sa sortie pour autant : 
premier défunt à y être enterré, Romain Chassot réveilla 
le cimetière de Givisiez. Puis la vie et la mort reprirent leur 
cours normal dans la paroisse où, 20 ans plus tard, il fallut 
à nouveau agrandir le cimetière.

En 2001, on désaffecta aussi la tombe échue de Romain 
Chassot et on enleva le monument que lui avaient offert 
les contribuables de Givisiez et Granges-Paccot.

Les derniers seront les premiers, dit-on. Dernier arrivé 
et premier enterré, Romain Chassot ne sera pas 
totalement oublié. Car son histoire figure au Dictionnaire 
des anonymes, des inconnus et des oubliés, publié en 
2015 par la Société d’Histoire du Canton de Fribourg à 
l’occasion de son 175ème anniversaire.

Rendez-vous le mois prochain pour une nouvelle histoire 
du Manoir, vue d’en face !

- Gérard Steinauer,  
ancien secrétaire communal de Givisiez
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